


LA PATRIE,... QU'EST-C'EST, DIS DON?

Patrick-R. Monbaron

LI un des interets de Thistoire en general, et de la recherche historique en particulier, reside

sans nul doute dans les interrogations, dans le debat et, pourquoi pas, dans la poiemique, si

le genre contribue ä retirer des multiples heritages du passe une reflexion qui reponde aux

preoccupations du present. A priori, la remarque est d'une banalite deconcertante; pourtant,

appliquee ä une certaine realite vaudoise, eile devient tout bonnement originale, pour ne pas

dire iconoclaste. C'est qu'il y a, en pays de Vaud, des certitudes historiques et, avec elles,

symboliques, qu'il est temeraire, aujourd'hui encore, de combattre, ne serait-ce que par la nuance.

Ainsi, poser la question dans la langue du terroir, « la patrie,... qu'est-c'est dis don?», est le plus

sür moyen de se fächer avec une majorite confortable de la population, qui sait, une fois pour

toute, ce que le peuple idealise de 1803 ignorait encore. Le trait est ä peine force; il tend ä

suggerer quelque agacement amuse face ä la permanence d'un discours politico-historique

convenu, lui aussi bicentenaire et, au bout du compte, rassembleur, sinon patriotique.

Deux evenements recents Tun politique, Tautre litteraire sont assez representatifs des

rapports passionnels que les Vaudois entretiennent avec leur histoire.

Voici trois ans, la Constituante vaudoise a attente ä la devise cantonale, « Liberte et Patrie »,

pour la retoucher, dans l'enthousiasme de sa premiere seance pleniere, en «Liberte et Solidarite».

Le manque d'imagination a moins frappe les esprits que l'audace de TAssemblee. Le

premier choc emotionnel passe, le devoir de memoire vis-ä-vis de nos peres, ceux de la Patrie

precisement, s'est impose en force contre toute velleite de changement. Un tolle affectif, quasi

consensuel, a donc eu raison des impudents, de ceux qui recherchaient non pas une patrie, mais

un sens actualise ou vivant ä lui donner. La peripetie a d'ailleurs fait legon de prudence. La Constitution

de 2002 est en effet la premiere ä definir, en son article 2", le regime des armoiries

cantonales... Une revision pertinente et salvatrice, apologetique du statu quo!'

i De Tavis des constituants, le debat aurait stimule la l'issue du vote final de l'Assemblee: « Les Vaudoises et
reflexion populaire sur la question. Dont acte! L'inter- les Vaudois sont les seuls du pays ä inscrire une devise

pellateur un radical enadonne la pleine mesureä sur leur drapeau. Ils sont probablement les seuls ä
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Plus piquante encore est la parution en janvier 2003 de l'ouvrage de Michel Thevoz, Le

Syndrome vaudois2 Entre pamphlet et aütobiographie, l'historien de Tart dresse un portrait

fielleux de ses compatriotes, qui, jusqu'ä leur accent, cumulent toutes les tares cormportemen-

tales de I'Untermensch.3 Ainsi, en vrac, les Vaudois professent une soumission sans reserve au

pouvoir politique et aux valeurs etablies; äpres au travail et au gain, allergiques au desordre et au

changement, totalement denues d'eloquence ou, si possible, aphasiques, ils confondent le

respect intransigeant de la loi avec l'intelligence meme. Selon lui, la pathologie aurait pour origine

un rendez-vous manque avec Thistoire; eile resulterait d'un traumatisme, celui de l'independance

ä laquelle le peuple aurait ete contraint, pour finalement passer de la souverainete

bernoise ä la tutelle des politiques vaudois. Le diagnostic pose et les causes du mal isolees, la

therapie commanderait de remettre les Vaudois en Situation de choisir enfin leur destin, c'est-ä-

dire de se liberer par eux-memes de la Berne d'Ancien Regime ou d'assumer leur condition de

sujets. Des lors, mieux vaudrait regarder «Liberte et Patrie» comme une denegation et tenir

« Bailliage et Servitude » pour la realite.4

Au-delä de la caricature qui releve de Texutoire, reste l'exploitation perfide d'un malentendu

historique, ä savoir la confusion, tantöt intentionnelle, tantöt innocente, entre Temancipation

du pays de Vaud et celle du peuple vaudois. Sans doute un lent processus d'identification populaire

aux heros de la Revolution et de la creation du Canton Texplique-t-il autant que Tattachement

de la population ä sa devise...

Mais, au fait, «la patrie,... qu'est-c'est, dis don?»,... en theorie et en raccourci tout au

moins. Quoique les premiers dictionnaires du xviT siecle s'accordent ä donner au mot patrie le

sens de pays natal,5 les moralistes et les philosophes le chargent peu ä peu de connotations ä la

fois affectives, edifiantes et politiques. Ainsi, dans la Politique tiree des propres paroles de l'Ecriture

Sainte, Bossuet erige en devoir social l'amour de la patrie: «la societe humaine demande

pouvoir demontrer qu'il est egalement possible de pro- 194). Certes,... mais quelle «realite », ä quelle epoque,
gresser en faisant marche arriere »(rubrique « L'invite », et pour quelle classe sociale
in24/7eures, 11.11.2001, p. 2). II faut neanmoins lui

2 MiCHELTHEVOZ.Lesyndromei/audo/s, Lausanne, 2003.
conceder que la lutte etait par trop inegale. Parmi ses ., ,T,
adversaires les plus achames, un historien de la Broye

3 lbld' P- 8. Michel Thevoz emprunte le trait a I essayiste

- lui aussi radical - avait d'emblee place la barre tres et romancler Roland Jaccard

haut, ens'epoumonantde la tribune: «Nevidez pas le " lbid.,p. 7-8,21-25.
drapeau Nous singeons les Roumains lors de la revo- 5 Notamment Pierre Richelet, Dictionnaire de la langue
lution contre Ceaucescu I » (La Presse Nord Vaudois, francoise, ancienneetmoderne, Lyon, 1759,3 vol., t. 3

03 11 2001, p. 23). Pour l'anecdote, le meme arecem- (p« ed 1680): «Pais oü l'on a pris naissance. [...]
ment commis un articulet dans lequel il semble s'offus- L'amour de la patrie n'esl point une vision, & il est peu
quer de ce nouveau «besoin d'analyser la devise de personnes qui ne sentent dans leur cceur un secret
cantonale»; c'est que jusqu'ici les choses etaient attachement pour leur patrie, & pour le lieu ou leurs
claires pour lui et qu'elles le demeurent dans sa conclu- peres sont nes»; Antoine Furetiere, Dictionnaire
sion: «Ainsi, pour les Vaudois de 1803, et pour de universel contenant tous les mots francais tant vieux
nombreuses generations apres eux, la Patrie ecrite en que modernes, et les termes de toutes les sciences et
lettres d'or sur le drapeau renvoie ä deux realites: la fes arts, Paris, 1978, 3 vol, t. 3 (repnnt de l'ed. de La

Patrie de Vaud et la Suisse» (Gilbert Marion, «Quelle Haye et Rotterdam, 1690, 2 vol.): «Le pays oü on est
patrie sur le drapeau », in Corinne Chuard et al. (ed.), ne, 8s il se dit tant du lieu particulier, que de la Province
Vaud sous l'Acte de Mediation 1803-1813, La nais- &del'Empireoudel'Etatoüonaprisnaissance».
sance d'un canton confedere, Lausanne, 2002, p. 188-
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qu'on aime la terre oü Ton habite ensemble; on la regarde comme une mere et une nourrice

commune; on s'y attache, et cela unit».6 Avec De l'Esprit des Lois, Montesquieu convertit la

definition en maxime: «L'amour de la patrie conduit ä la bonte des mceurs, et la bonte des

mceurs mene ä l'amour de la patrie ».7 Entre-temps, La Bruyere aura assene, dans Les Caracteres,

une verite pour le moins sulfureuse: «II n'y a point de patrie dans le despotisme; d'autres choses

ysuppleent: Tinteret, la gloire, le service du prince».8 Des lors, le terme de patrie s'appliquera de

plus en plus ä la terre d'hommes libres ou liberes. L'Encyclopedie va dans ce sens: Rousseau,

moins cosmopolite que Voltaire,9 associe, dans son article sur T« economie politique », Tidee de

patrie ou d'amour du pays de naissance ä celles de liberte, de vertu et de bonheur.10 Tous les

ingredients des discours pre-revolutionnaires sont lä, sauf peut-etre, pour la Suisse, les notions

recurrentes de paix et de tranquillite.

II va sans dire que les Vaudois, tous groupes sociaux confondus, devaient etre attaches ä leur

coin de terre natal, qu'ils devaient l'aimer et utiliser ä l'occasion le mot patrie pour le designer. En

revanche, seules les elites, plus cultivees, plus penetrees de la philosophie des Lumieres, ont pu

exprimer la notion de patrie en termes politiques et su depasser de la sorte les clivages sociaux, les

antagonismes entre les villes et les campagnes ou entre les regions, notamment de plaine et de

montagne." Ainsi, en echo aux tenors de la Revolution, L'Ami de la Liberte ou Bulletin des seances

de la Societe populaire de Lausanne publie en 1798 les debats et les interventions des

representants de la petite bourgeoisie urbaine, des oublies du regime bernois, peut-etre revanchards,

certainement patriotes de la premiere heure. Par exemple, Jean-Samuel Frangois, professeur de

physique ä TAcademie, affirme avec virulence : « sous TAncien Regime, nous n'avions point de

Bossuet, Politique tiree despropres paroles de l'ecriture
Sainte, Geneve, 1967, livre premier, 3' proposition,
p. 15(1"ed.posth. 1709).

Montesquieu, De l'Esprit des Lois, Paris, 1970, livre 5,
ch. 2: « Ce que c'est que la vertu dans Tetat politique »,

p. 82(1'"ed. 1748)

La BruyEre, Les Caracteres, Paris, 1985, «Du Souverain
ou de la Republique», p. 239-240 (1" ed. 1688).

Dans son Dictionnaire philosophique Paris, Garnier,
1961, p 336-337(1'" ed. 1764), Voltaire reprend
Tidee dejä presente au siecle precedant chez Richelet
et Furetiere (cf. note 5), Selon laquelle «le sage n'a
point de patrie» ou que «le philosophe est partout en
sa patrie, [...] le lieu oü on est bien». A ses yeux, «le
bon patriote [est souvent] Tennemi du reste des

hommes»; aussi «celui qui voudrait que sa patrie ne
füt jamais ni plus grande ni plus petite, ni plus riche ni

plus pauvre serait[-il] le citoyen de Tunivers».

Encyclopedie ou Dictionnaire raisonne des sciences,
des arts et des metiers, par une Societe de gens de

Lettres, mis en ordre et publie par M. Diderot, & quant
ä la Partie Mathematique, par M D'Alembert,
Lausanne et Berne, 1782, t. 11 (1"" ed 1755): «La
patrie ne peut subsister sans la liberte, ni la liberte sans

la vertu, ni la vertu sans les citoyens: vous aurez tout si

vous formez des citoyens; sans cela vous n'aurez que
des mechants esclaves» (p. 786); «c'est ainsi qu'un
gouvernement attentif & bien intentionne, veillant
sans cesse ä maintenir ou rappeler chez le peuple
l'amour de la patrie & les bonnes mceurs, previent de

loin les maux qui resultent tot ou tard de Tindifference
des citoyens pour le sort de la republique [...]. Partout
oü le peuple aime son pays, respecte les lois, & vit
simplement, il reste peu de chose ä faire pour le rendre
heureux. »(p. 788).

L'historiographie a artificiellement entretenu Topposition

entre la plaine et la montagne, en tenant Tune

pour acquise ä la revolution et Tautre pour resistante.
Selon Chantal Lafontant, «la fabrication d'une unite
geographique de la resistance [Sainte-Croix, Les

Ormonts et le Pays-d'Enhaut] portera le germe necessaire

ä Tinvention de Timage d'Epinal d'un peuple
vaudois unanime face ä la conquete de sa liberte»,
dans « Patriotes de la plaine et contre-revolutionnaires
des montagnes: Tinvention d'une tradition historique
vaudoise», in Francois Flouck et al. (ed.), De l'Ours ä la

Cocarde. Regime bernois et revolution en pays de Vaud
(1536-1798), Lausanne, 1998, p. 421.
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patrie; il en existait une pour les individus privilegies, et le reste n'etait qu'un vil troupeau».12 Et

le redacteur d'ajouter sous le coup de Temotion: «son discours rappelle ä tous ce beau vers de

Voltaire La patrie est aux lieux oü l'äme est enchainee». Plus loin, le citoyen Louis Reymond

imprimeur de son etat, surencherit: «nous n'avons jamais ose invoquer le nom de patrie,

puisqu'il n'en existait point pour nous. Une revolution longtemps differee s'opere; nous

acceptons une Constitution qui nous reunit en une seule famille, nous devenons enfin les

enfants d'une meme patrie, d'une grande patrie. »13

Le glissement de sens est manifeste: la patrie se confondra desormais avec la nation; eile

supposera le developpement d'un sentiment d'appartenance ä une communaute politique.

Cependant, le bon peuple, qui a ecoute ses vrais amis ä la Revolution14 et qui les a aides ä

renverser plus puissants qu'eux, en sera partiellement ecarte aussitöt le Canton cree.

Serait-ce que la suppression du regime feodal en 1804 aurait amplement suffi ä le dedomma-

ger? A moins qu'une fois ses aspirations materielles satisfaites, on ne lui en reconnaisse nulle

autre Quoi qu'il en soit, la conception de l'exercice du pouvoir ne change guere. Les Peres de la

Patrie ne creent pas un Etat sans Dieu ä l'instar de leurs homologues frangais; ils reconduisent le

Systeme bernois de l'Eglise d'Etat qui, selon une formule restee celebre, sera « rhabillee d'un

manteau vert et blanc».15 En d'autres termes, le magistrat reste investi d'une mission morale et

educative vis-ä-vis d'un peuple regarde, par charite chretienne bien dirigee, comme mineur. Les

pasteurs sont donc confirmes dans leur fonction anterieure, celle d'auxiliaire du regime I Quant

aux instituteurs, issus de la jeune Ecole Normale, ils eveilleront des 1833 les futurs citoyens au

respect de Tideologie dominante et des autorites etablies, politiques comme religieuses. Meme

si la troisieme Constitution de 1831 consacre le principe de la souverainete populaire et du

suffrage universel, les progres de la democratie promettent d'etre lents! Preuves en sont, en

1856, les observations de Wolfgang-Charles de Gingins:

Dans le Canton de Vaud les differentes classes de la societe y sont fortement distinguees et

ne se melangent point; on y trouve une noblesse peu nombreuse, mais ancienne, qui avait

conserve jusqu'ä la Revolution ses privileges plus etendus que dans beaueoup de pays voisins;
de grands proprietaires ruraux; une masse considerable de petits bourgeois des villes et des

bourgs du Pays, remuants, ambitieux, formes ä Tecole de la Revolution; un peuple souvent

12 L'Ami dela Liberte ou Bulletin des seances dela Societe constituees et des proprietes». Des mots d'ordre
populaire de Lausanne, n° 12,29 mars 1798, p. 123. permanentset... suivis de 1798ä 1803

13 Ibid., n° 14, 23 avril 1798, p. 152. En 1802, Louis 14 Cf Daniele Tosato-Rigo, Silvio Corsini (ed.), Bon

Reymond (1770-1821) prendra la tete des Bourla- peuple vaudois ecoute tes vrais amisi Discours,

Papey (Brüle-Papiers) qui, aux cris de «paix aux proclamations et pamphlets diffuses dans le Pays de
hommes, mort aux papiers», entreprendront de Vaud au temps dela revolution (decembre 1797-avril
detruire les archives des seigneurs et des villes pour 1798), Lausanne, 1999
aneantir les titres feodaux et, avec eux, la feodalite. 15 Rapport aux quatre c/a55es sur la revision de la loi
Memesil'entrepnseseheurteäunereactionfermedes ecclesiastique, Lausanne, 1859, p. 6, cite par Henri
autorites, eile est la seule insurrection reellement Meylan, «L'Eglise reformee», in Cenf cinquante ans
populaire contre l'Ancien Regime, neanmoins emble- d'histoire vaudoise 1803-1953, Lausanne, 1953,
matique d'une revolution declenchee et accomplie
dans le respect «de la religion, des lois, des autorites

p.219,n.2.
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pauvre, mais eclaire, actif et energique [...]. Ces differentes classes reagissent reciproquement
les unes sur les autres. La noblesse qui, avec quelques riches particuliers, constitue aujourd'hui
la masse des grands proprietaires, exerce sur la classe ouvriere une influence de fait que la

classe des bourgeois revolutionnaires cherche ä balancer et ä detruire par tous les moyens que
la Revolution lui fournit et que la Constitution lui conserve.16

Alors que la societe est encore hierarchisee et inegalitaire, le Canton est, selon toute

apparence, Taffaire exclusive de Tensemble de la classe bourgeoise, mais des notables en particulier,

de ceux que Jules Besangon appellera en 1873, dans son Etude de mceurs, les crustaces:

Bien protegesdans leurcarapace, ils sont ä Tabri de toute atteinte exterieure ;si leur cceur

bat, nul ne saurait s'en apercevoir; il ne bat pas assez fort pour ebranler la paroi compacte qui
les separe d'autrui. Les crustaces jouissent tranquille dans leur for interieur, et ceux qui les

entourent ne se doutent meme pas de leur bonheur.17

La conscience de caste des nouveaux privilegies, des familles parvenues ä la notabilite au

nom des ideaux revolutionnaires, denie au peuple toute aspiration au changement de condition,

forcement prejudiciable ä son bonheur:

Si, par la pensee, nous nous reportons ä vingt annees en arriere, quel changement s'est

opere autour de nous! Alors le travailleur avait des goüts peu exigeants et peu coüteux, son

labeur suffisait amplement ä entretenir sa famille et ä creer une epargne pour les mauvais

jours; les plus belles vertus fleurissaient, la moralite publique n'etait souillee par aucun scandale,

les magistrats etaient respectes et consideres comme les peres de leurs administres. Alors

Tenvie n'habitait pas dans le cceur du pauvre. Content de la Situation oü la Providence l'avait

place, il supportaitgaiment le poids de sa misere, sans jeter des regards de convoitise sur ceux

qui possedaient. Depuis la revolution qu'ontsubie les idees religieuses, sociales et politiques,
les vices ont envahi les masses, amenant avec eux la misere et le desespoir. Quelle est la cause

du malaise qui nous entoure Le progres faussement ainsi nomme. C'est lui qui a corrompu
les ämes et chasse les vertus.18

Pendant que la patrie demeure selective, en droit d'abord, en fait ensuite, Thistoriographie

vaudoise apporte sa caution ä la devise cantonale, sinon ä ses lettres d'or. Dans la ligne des

ecrivains de la Revolution, notamment du polemiste Jean-Jacques Cart,19 les auteurs seront

unanimes ä magnifier Tepoque savoyarde au detriment de la periode bernoise; ä cet effet, ils

ouvrent un proces, unilateral et toujours pendant, contre Berne, autour de trois principaux chefs

d'accusation: l'occupation, Tasservissement et la spoliation. L'exaltation des libertes et

franchises medievales et la denonciation de ceux qui les ont soi-disant foulees aux pieds,

fondent des lors un patriotisme tout retrospectif et par definition anachronique. Quant au röle

ACV, P Chäteau de La Sarraz, C 578. Proprietaire de " Jules Besancon, Les Crustaces Etude de mceurs

Gingins et depute au Grand Conseil, Wolfgang- bourgeoises, Lausanne, 1873, p. 21.

Charles fera partie de la minorite reactionnaire de 18 Ibid.,p.M.
l'Assemblee Constituante de 1861; il siegera aux cötes ,- t ¦ D ,j^ u n«_i,~. 13 Lettres de Jean-Jacques Cart a Bernard Demuralt, Paris,
du dernier baron de La Sarraz, Aymon de Ginqins ,^, ,.,,-¦ w n- i *- * w »/
,.,o-,-> ,omi ii, 1793 el De la Suisse avant la Revolution et pendant la
(1823-1893 futur depute et consei er nationa, un . . _ ,- *. r

^ Revolution. Des bases essentielles a son Gouvernement
deschefs du parti conservateur. .on,futuret a son independance, Lausanne, 1802.
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de la France dans la restauration de cette liberte mythique retrouvee, il est pudiquement passe

sous silence...

Avec ie Canton de Vaud, sa vie et son histoire, Juste Olivier celebre le premier, en 1837, la

renaissance d'une «patrie» mythique, que T«oppression», I'«abjection » et I'«avidite» des

«oecupants» bernois auraient bafouee 262 ans durant.20 Le requisitoire est d'autant plus

tranchant que ses enjeux sont clairement enonces: «nous n'avions pas d'histoire, nous

voulümes montrer que, le present aidant au passe, nous pouvions nous en faire une, et retrouver

notre caractere national».21 Dans le meme esprit, mais avec davantage de rigueur, Auguste

Verdeil publie douze ans plus tard, en 1849, son Histoire du Canton de Vaud22 Au-delä des griefs

stereotypes qui ponetuent sa savante narration, il stigmatise «la puissance du bourgeois de

Berne, qui, dans son orgueil, croyait que trois siecles d'usurpation constituaient le droit divin».23

Lä est precisement le ferment du catechisme politico-historique du xixe siecle, dans la denonciation

d'une imposture I Les deux auteurs, par des cheminements differents, s'entendent ä Texploiter,

pour reconnaitre implicitement ä la bourgeoisie vaudoise, instigatrice de la Revolution, le droit

legitime de presider aux destinees du Canton.

Par ailleurs, le denigrement systematique du patriciat bernois ne manque pas d'eclabousser

les suppöts d'un regime diabolise ä dessein. Outre les aristoerates de tout poil, la noblesse du

pays de Vaud est en butte aux attaques les plus severes, qui, ä defaut de guillotine, la frappent

d'indignite nationale. Pour leur part, Juste Olivier et Auguste Verdeil, procureurs designes, lui

imputent d'avoir deroge ä sa condition en pretant au «bourgeois de Berne» une allegeance

contre nature, puis, ä force de compromissions, d'avoir fait le jeu de T« oecupant». Le jugement

est sommaire; il suffit neanmoins ä suggerer la trahison envers une patrie par essence

bourgeoise et ä releguer la classe nobiliaire aux temps revolus du Moyen Age. La tradition

historiographique est instauree; eile ne sera jamais remise en cause Des ouvrages du xixe siecle

ä I'Encyclopedie vaudoise," voire au luxueux manuel de Lucienne Hubler destine aux ecoliers

vaudois,25 la noblesse sera bannie de Thistoire officielle de TAncien Regime et du nouveau

Canton, resolument confinee aux champs de bataille et ä ses chäteaux medievaux.

Pourtant, ä l'occasion des Centenaires de l'independance et de la creation du Canton,

l'historien Paul Maillefer temperera les exces de plumes de ses predecesseurs.26 Son tableau

20 Juste Olivier, Le Canton de Vaud, savie et son histoire, 21 Ibid.,p.1244.
Lausanne, 1978(1"ed.: 1837),2.vol,t.2,p 834,1002 22 AuGUSTE verdeil, Histoire du Canton de Vaud,
et 1188 notamment. Faut-il rappeler que les villes de Lausanne 1849 3 vol
Lausanne, de Payerne et d'Avenches, liees ä Berne par _,

' -,' '

^ 23 Op. cit, 1.1, p.443-444des traites de combourgeoisie, ont pns part a la r
conquete de 1536? Que seize baillis au plus ont suffia 2" Encyclopedie illustree du Pays de Vaud, t. 4:

« occuper »le pays de Vaud de 1536 a 1798? Que les «L'Histoire vaudoise», Lausanne, 1974

fonetionnaires laiques et ecclesiastiques, issus des 25 Lucienne Hubler, Histoire du Pays de Vaud, Lausanne,
bonnes familles vaudoises, ont coopere avec zele ä 1991
Tadministration de leur« patrie »? Que les elites locales 26 Paul MA|LLEFERi Histolre du Canton de Vaud, Lausanne,
enfin, formees ä la chose publique, ont contribue ä -|go3
jeter les bases d'un Etat moderne sur lesquelles sera

erige«leur»Canton?
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entre «ombre et lumiere» de TAncien Regime ne suffira cependant pas ä nuancer les idees

precedemment regues: le eiment politico-social avait pris et... bien pns! II est vrai que, dans

Tintervalle, les Vaudois se sont rassembles autour du major Davel, que Juste Olivier toujours
lui popularise en 1842 pour en faire un heros de la resistance ä Berne, autrement dit de la

patrie.27 Le mythe est cree ä point nomme et la part de surnaturel, qui entoure le personnage

historique, partieipera pour beaueoup ä sa permanence. Davel, officier estime de Tarmee

bernoise, se serait donc acquitte, d'abord et avant tout, d'une mission divine, laquelle lui aurait

commande, en 1723, de denoncer Tiniquite de Berne et d'exhorter Lausanne et les villes du pays

de Vaud ä s'affranchir d'une souverainete pernicieuse.28 Peut-etre,... mais le bras vengeur de

Dieu mis ä part, il exprime bei et bien dans son manifeste les raneceurs et les ambitions secretes

des elites urbaines. Champion exalte de la cause bourgeoise avant l'heure, il est rejete par les

siens et condamne ä mort pour « crime de lese majeste >>.29 Aussi, au siecle suivant, sa rehabili-

tation sert-elle en bonne logique les desseins de TEtat et de l'Eglise, qui recuperent ä leur profit

respectif le martyr et le mystique. II ne leur restera plus qu'ä convaincre le peuple que Davel a

sacrifie sa vie pour lui, pour sa liberte et pour sa patrie. Comme le culte du heros passe inevita-

blement par sa representation, le gouvernement vaudois chargera en 1850 le peintre Charles

Gleyre de figurer l'execution du major et confiera en 1898 au sculpteur Maurice Reymond la

realisation d'un monument ä sa gloire.

Les stereotypes forges au xixe siecle sont sans conteste unificateurs; en revanche, leur

persistance subordonnera longtemps la connaissance historique ä la force des convictions. Quoi

qu'il en soit, le patriotisme vaudois perdra peu ä peu de sa speeificite pour se fondre dans le

nationalisme suisse. De Paul Maillefer ä Charles Gilliard, les travaux des historiens contribuent ä

cette evolution ideologique, mais la nomination, en 1939, d'un Vaudois ä la tete des armees la

fait aboutir: le general Guisan relegue le major Davel au second plan

A titre de curiosite, la Ligue vaudoise « mouvement politique hors partis voue au bien

commun du Pays de Vaud» s'emploie des 1931 ä defendre Tidentite cantonale contre toute

contamination federale. Par la voix de La Nation, son organe de presse, eile s'aeharne avec une

belle constance ä prouver l'existence d'une Patria Vuaudi au moins millenaire, en regardant

systematiquement le passe au travers du prisme des valeurs contemporaines. La demarche, celle

de Juste Olivier le maitre ä penser , n'a jamais varie! En outre, Texegese des citations

puisees dans la litterature laisse pantois. Entre autres exemples, Eugene Rambert est cite en

1936 « pour les verites salutaires qu'il formule en depit de son liberalisme » :

27 Dans sa remarquable «Etude historiographique et Revolution vaudoise »(p. 51).
archivistique des documents de Taffaire Dave! »(RHV,

2S Sur Davel rhomme de fo|| cf_ ressa| novateur de
1989, p. 21-56), Gilbert Coutaz souligne ä raison
qu'«il est faux de pretendre que Davel fut oublie ou FLou«'^al.^d.')7De 76u^sTia Cocarde.'op. cftTp"
ignore au xvnf siecle »; toutefois, s'il n'insiste guere sur 229-230
le caractere elitaire et confidentiel du souvenir, il

concede que «le nom de Davel n'etait pas suffisamment

repandu et interiorise pour servir de caution ä la

Francois de Capitani, «Le major Davel», in Francois
Flouck et al. (ed.), De l'Ours ä

229-230.

29 AVL, Chavannes, D 79, f° 247
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Les enfants de la patrie au xix' siecle : graines populaires (gosses-ouvriers, fin des annees
1860) et souches de notables (promotion 1864 de l'Ecole speciale, ancetre de l'EPUL, EPFL)
Photographies anonymes (Musee historique de Lausanne)
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Le Canton de Vaud a inscrit sur son drapeau cette devise bien connue: Liberte et Patrie.

Elle est simple, grande, belle. Peut-etre serait-elle plus belle encore si on la retournait. Au

moins serait-elle plus juste. La patrie d'abord, ensuite la liberte: tel est Tordre naturel et

logique. [...] La condition normale est que Thomme appartient ä un pays et lui consacre une

part de son activite. Avant que les Vaudois eussent leur devise, quand ils n'etaient encore que
les sujets de Berne, ils avaient dejä une patrie, et le Pays de Vaud n'etait pas beaueoup moins

cher ä nos peres que le Canton deVaud ne Test ä leurs enfants.30

Le redacteur, particulierement inspire, en donne une interpretation qui, en reference au

contexte de Tepoque, fait fremir: « Cela signifie que la liberte abstraite des demoerates est une

illusion revolutionnaire qui detruit la patrie. II n'y a que des libertes qualifiees et conditionnees

par Tordre national».31 Sans doute y a-t-il prescription... Dans un autre genre, celui du

« Bicentenaire de 2003 vu par la Ligue vaudoise », le maniement de la citation tient toujours de

la haute voltige: «Comme Ta dit si bien Ramuz, Vaud est un vrai pays, et pas seulement un

canton. Et si, pour une fois, nous osions nous montrer fiers d'etre Vaudois... »,32 Qui voudrait

persifler suggererait que les accords bilateraux entre Berne et l'Europe soient renegocies ä

Moudon, l'ancien siege du bailli savoyard considere comme la capitale naturelle du pseudo-

pays. Qu'importe d'ailleurs, un tel cantonalisme etrique et sterile conf ine ä l'autisme!

En marge des passions ideologiques et des enjeux politiques, les valeurs identitaires du petit

peuple, des gens simples des campagnes et des villes, n'ont-t-elles pas durablement reside dans

des regles de vie quotidienne ou, pour mieux dire, dans la morale protestante? L'ceuvre du

paysan romancier Urbain Olivier (frere cadet de Juste), dont le succes populaire ne se dementira

pas jusqu'ä la fin des annees 1950, tendrait, si besoin est, ä le confirmer.33 Par exemple, la

preface ä L'Ouvrier, paru en 1866, exploite comme ailleurs le vecu des couches les plus modestes de

la population pour Tedification du lecteur:

II s'agit ici d'un ouvrier comme il en existe peu parmi nous, mais dont Texemple pourrait
etre utile aux jeunes eultivateurs. L'ideal, d'ailleurs, n'a-t-il pas son charme aussi, meme dans

les conditions inferieures de la vie? Tout homme est appele au travail: le souverain sur son

tröne, aussi bien que Thumble mineur courbe dans les entrailles de la terre. Les uns se

fatiguent dans le silence du cabinet, les autres dans les salles d'etude oü se reunit la jeunesse. II

en est dont toute l'activite se resume dans la souffrance. Apres le repos de la nuit, d'autres

attendent chaque matin une lutte nouvelle. Les fabriques, les ateliers, les chantiers des

grandes villes, les chemins de fer, oecupent des millions d'ouvriers. La mer avec ses navires, les

Etats avec leurs armees, en emploient aussi des millions. Dans cette circonscription universelle,

le mieux partage de tous est peut-etre celui qui eultive son champ. II est plus libre et ne

s'enfievre pas. En parlant du laboureur, le sage dit qu'il sera rassasie de pain. Son sommeil est

d'autant plus doux que sa journee a ete plus active. Mais nous savons bien, [...] que Thomme

30 Eugene Rambert, Etudes historiques et nationales, 33 Andre Lasserre et Francoise Chätelain ont demontre la

Lausanne, 1889, p.4-5. richesse documentaire des trente-cinq romans d'Urbain

31 La Nation, n°63, mars 1936, p.2. Olivier dans La Vie villageoise dans la region de Nyon au

i -, xix'siecle, Lausanne, 1988.
32 Lausanne-Otes, 30 janvier 2003, p. 3.
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